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statique et cela quel que soit le point où la larme était placée pen-
(tant la charge ; comme la lame n’était pas munie de vis n1icromé-

triques, on n’a pas pu faire éclater l’étincelle secondaire pendant
la durée excessivement courte de la charge.
On a tourné cette dernière difficulté en éclairant l’excitateur

principal par l’étincelle qui éclate entre la sphère et la lame L, au 1110-
ment du contact, étincelle qui sert à charger l’excitateur principal
lui-même. Pour rendre cette étincelle plus lumineuse, on avait réuni
les pôles de l’excitateur principal aux armatures d’un petit conden-
sateur plan, de capacité de 1/1~ environ de la jarre employée dans la
charge. On a constaté clue cette étincelle diminue le potentiel explosif
dynamique dans des proportions plus fortes que le potentiel explosif
statique, ce qui est conforme il notre interprétation.
~ 11~n résumé : le.s e.x~~iCrte2~~~.v a~oti.s~ ylrcés ~ l’uzr ~7~ ~ présentent
pas de ~~etcc~~cl cle ~lée7zcc~ ,~~f~. On n’observe les résultats de ~1I.l~rarhur~
à la lumière ultra-violette que si on éclaire 1 excitateur pendant le
1 &#x3E;n&#x3E;ps de cl&#x3E;a1-ge &#x3E;". L’interprétation de ce savant doit ètre abandonnée -,
ses expériences apportent une nouvelle confirmation de la proposi-
tion que nom avions énoncée.

SUR LES CHALEURS SPÉCIFIQUES DES ALLIAGES

Par EDM. VAN AUBEL.

YLeynault (2) a trouvé que l’on peut déterminer la (-haleur spécifit{1u:
d un alliage au moyen des chaleurs spécifiques des constituants

pourvu que l’on considère une température suffisamment éloignée du
point de fusion de l’alliage. Si un alliage se compose d’un poids Pi
d’um métal de chaleur spécifique Cn et d’un poids ~., d’un métal de ,

chaleur spécifique .~, la chaleur spécifique du l’alliage sera :

L. St.hnz B3 a me5uu~~ les ullal~~urs ~péc~ifiques enure - et -~- 20&#x3E;

(") Nous n’examinerons pas dans ce travait les mémoires üui i ont t été pub!u’s.
sur les amalgames.

(’~) Po~r~endor~’s Annrtlen (lei, 1’luJsik, t. 1, 11 t, p. 80 ; 18h I .

(e) VriedeJnanns À1nnalen Iei- l’I~~~szl~~, t. XLYT, p. 171 ; 18«&#x3E;z.
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de quelques alliages fusibles, notamment ceux de Rose et de d’Ai-cet;
il a vérifié l’exactitude de la formule de Regnault.

MI. Spring (’ ) a étudié les alliages de plomb et d’étain. Il a

observé que, pour ces alliages à l’état liquide, la règle ci-dessus est
encore applicable, pourvu que les chaleurs spécifiques soient prises
assez loin au-dessus du point de fusion. Toutefois, pour les alliages
les plus riches en plomb, Pb,;Sn et Pb(jSn, la chaleur spécifique
observée était beaucoup plus forte que celle obtenue par le calcul.

J. I~ahord8 (2) a mesuré les clialeurs spécifiques moyennes entre
0° et 100" des alliages de fer et d’antimoine, renfermant de 48, fi8 à
81,~?0 0/0 de fer. Les nombres trouvés pour les chaleurs spéci-
fiques sont tous plus grands que ceux fournis par la règle des
mélanges, et les différences les plus importantes sont de beaucoup
supérieures aux erreurs d’expérience. L’écart le plus grand a lieu

pour l’alliage renfermant 39.20 0/0 de fer, dont la chaleur spécifique
est 0,0779, alors qne le calcul donne O,0’7~4,. La composition de cet
alliage est voisine de celle qui est, représentée par la formule I~e3Sb~.
U. Behn (3) a déterminé les chaleurs spécifiques moyennes de trois
alliages de plomb et d’étain et celle du laiton, entre + 1000 et + 18°,
+ 18° et - i9°, - 79° et - 186". Ses mesures montrent que l’on

peut considérer la règle des mélanges comme donnant des résultats
assez satisfaisants.

En 1875, W. Spring a publié, dans les Bulletins de l’Acadérnie (les
Sciences de Belgiqîie (1), un travail sur la dilatation et la chaleut-

spécifique des alliages fusibles. Ce mémoire, qui parait ne pas avoir
été suffisamment remarqué (’i), renferme plusieurs conclusions impur-
tantes, sur lesquelles je vais présenter quelques observations.

Les alliages de Rose, de Darcet, de Lipowitz et de Wood ont
été étudiés. Il convient de reproduire ici quelques chaleurs spéci-
fiques obtenues. .

(1) Bulletins de l’Académie des Sciences de l3el~~i~ue, 3c série, t. XI, p. 39i-392 ;
1886. 

,

(~) J. cle Phys., 31 série, t. V, p. 347 ~ 1896.

(3) D~M~’ Annalen dei- Physik, t. 1, p. 262 ; 1900.

(~) l3uiLelin.~ (le l.’~cadécnie des Sciences de Belgique, 2c série, t. XXXIX, p. 5~8;
1875.

(e) En effet, ce travail n’est pas cité dans la plupart des ouvrages où la ques-
tion des thaleurs spécifiques des alliages est traitée.
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Remarquons que la chaleur spécifique de l’alliage de Darcet

diminue très notablern3nt de e0°,1&#x3E; à 411.5 et qu’il en est de même
pour l’alliage de LipoN~-iLz, de %8°,0 à 3ün ,0. Ce fait est très remar-

quable, car, dans tous les traités classiques, 011 ne signale que le
mercure dont la chaleur spécifique diminue par une élévation de la
température. ,

D’après L. Schiiz (~), la chaleur spécifique du cadmium entre

- i ~3° et -~-- ‘?U° serait plus grande qu’entre + 20° et + 100°.

L. Pebul et II. Jahn (2) ont trouvé que la chaleur spécifique de

l’antimoine est : .

Mais les récentes mesures de U. Behn (3), faites de + 100° à
- 1861, ont montré que la chaleur spécifique de l’antimoine et celle
du cadmium diminuent toujours, lorsque la température s’abaisse.

L’importance théorique de cette étude justifierait un contrôle des
résultats de W. Spring, qui conclut ( ~) de ses recherches que « les

variations de la chaleur spécifique suivent les variations du volume
des corps par la chaleur )·.

« On a cru voir », dit-il, « dans l’élévation de la température, la

cause de l’augmentation de la chaleur spécifique, sans attacher trop
d’importance au phénomène de la dilatation; cependant, puisque la
chaleur spécifique d’un corps peut diminuer quand sa température
augmente, à condition que son volume diminue, ne serait-on pas

plus près de la vérité en disant que la chaleur spécifique est une

(!) y’Viedemar2n’s Annalen dei- Physik, t. :YLVt, p. 18i-18J; 1892.
(‘i) Wiedemann’s Annalen der Physik, t. YY~’lI, p. ~8!~; 1886.
(3) DJ’ude’s Annalen dei, Playsik, t. l, p. 1261; 1900.
(4) Bulletin de l’Acadérnie des Sciences de Belgique, 26 série, t. XXXIX, p. ~99 ;

1875.
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1’onction première du volume et seulement une fonction secondaire-

de la température, si tant est que celle-ci ait réellement une influence 1? »
Cependant la chaleur spécifique du mercure liquide diminue quand

la température s’élève, alors que.ce corps se dilate, au contraire,
dans ces conditions.

BB7. Spring a déterminé par la méthode du refroidissement les

chaleurs spécifiques de l’alliage de Lipowitz, a diverses tempéra-
tures, et D. Mazzotto 1’ ) a mesuré la même constante physique pour
un alliage de Lipowitx de composition voisine. Le tableau ci-dessous
permet de comparer leurs résultats.

" La plus faible valeur trouvée par W. Spring s’écarte encore beau-
coup du résultat de D. 1B1azzotlo. qui est relatif à une température
moyenne de 27° ,5.

Il nous a paru intéressant, après les conclusions de L. Schuz et

U. Behn, rappelles plus haut, d’examiner si les résultats ci-dessus.
obtenus par W. Spring et D. Mazzotto, se rapprochaient des valeurs
auxquelles conduit l’application do la règle des mélanges.

~’1 cet effet, nous avons pris pour chaleurs spécifiques :

La valeur calculée pour l’alliage de Lipowitz, étudié par D. 3111z-
zotto, est : 0,03683, qui ne s’écarte pas tant de la chaleur spéci-
fique observée. Au contraire, pour F alliage de Lipowitz examine
par W. Spring’, on obtient par le calcul : U,o3fi~~, alors que les

mesures ont donné pour la plus faible chaleur spécifique : 0,0554.
_-- -- ~~-- -~ -- -- -

(1) l3eibL«ller° zit den Annalen deI’ I’lt!jài4, t. YI, p. 8,!8 ; 188]; - LANOOLT (’t

BÔH:BSTEI~, l’h~silcalisch-cherrc~scl~e Tabellen, 2e édition, p. 32’1 ; 1SU4.
(2) LANDOLT et BÜHNSTEIN, l’lysil~crlisclz-clzeozische Tabellen, 2, édition, p. a&#x3E; 17_ ~ :.

18H4. 
-
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Que faut-il conclure de c~tte divergence à laquelle conduisent les
résultats des deux physiciens, sur un alliage dont les compositions
ne sont pas tellemen t différenies ~

D’autre part, F alliage de Darcet, étudié par w. Spring, avait la
composition suivante :

Si l’on calcule encore la chaleur spécifique de cet alliage, an

moyen de la règle de Regnault et des chaleurs spécifiques du bis-

muth, de l’étain et du plomb admises plus haut, on trouve 0,03~~,
valeur beaucoup plus petite que toutes celles obtenues par ~v. Spring.

Je me propose de revenir sur cette question dans la seconde partie
de mon travail, dans laquelle j’examinerai également si la règle des
mélanges se vérifie pour l’alliage d’aluminium et d’antimoine,
répondant à la formule AlSb..J’ai établi, dans une autre note, que
le point de fusion de cet alliage est bien supérieur à ceux de ses

constituants (1).

SUR LES PHÉNOMÈNES THERMOMAGNÉTIQUES ;

Par M. G. MOREAU.

Une plaqua métallique mince disposée dans un champ n1D.gné-
tique, normalement aux lignes de force, et traversée par un courant
électrique ou calorifique, est le siège d’effets électriques et calori-
fiques t~°a~asLej~snzca~, c’est-à-dire perpendiculaires au courant et au

champ (2).
Avec un courant électrique primaire I, on observe :
1° Un effet électrique ou force électromotrice de IIall ;
20 Un effet thermique, défini par la différence de température

( 1) J. de Phys., 3° série, t. VII, p. 2?3 ; 1898.

(2) J’ai laissé de côté les effets thermiques et électriques longitudinaux dus au
champ magnétique, tels que la variation de conductibilité électrique ou ther-
mique, ainsi que la diliêrence de température suivant les lignes de flux élec-
trique ou la force électromotrice suivent les lignes du tlux calorifique primaire
(Nernst, Wied Ann., 1881). Les premiers suivent des lois assez mal connues, au

moins pour les métaux autres clue le bismuth,et les derniers sont très irréguliers.


